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Les prévisions économiques sont comme les prévisions 
météorologiques, maussades… A cette différence prés, 
qu’en matière de soleil pas grand-chose à faire, c’est 

l’anticyclone des Açores qui décide alors qu’en matière éco-
nomique, donc politique, on peut agir pour changer la donne. 
Ce que le gouvernement s’évertue à ne pas faire et nous pro-
met une rentrée difficile.

Difficile, la vie pour des millions de Français, c’est une évi-
dence depuis des mois et les prévisions économiques du 
gouvernement n’engagent pas à l’optimisme. La croissance 
est revue à la baisse pour 2014 et 2015.

Malgré les chutes répétées dans les sondages, malgré les 
résultats économiques dramatiques avec toujours plus de 
chômage, toujours moins d’investissements utiles au pays, 
le gouvernement, contre vents et marées, garde le cap. Le 
cap de l’austérité qui a ruiné la croissance du pays ces six 
derniers mois. Cette politique est une impasse, elle affaiblit 
la France, elle désespère et trahit l’espoir de toutes celles et 
ceux qui ont voulu le changement à gauche en 2012.

Par contre elle ravit le camp de la finance. Il y a eu l’ANI 
(Accord national interprofessionnel), qui offre au patronat 
de nouvelles facilités de licenciement, le CICE (crédit d’im-
pôt pour la soit disant compétitivité et l’emploi) qui s’avé-
rera être un dispositif coûteux ayant des effets néfastes sur 
les salaires et donc le pouvoir d’achat, la croissance et les 
emplois. et puis le fameux pacte de responsabilité, offrant 
des milliards aux entreprises sans contreparties. Il n’impose 
d’ailleurs aucune obligation de résultat, n’offre aucun chif-
frage et n’engage personne. Pour Manuel Valls, alors que 
les indicateurs économiques et sociaux présentent tous, 
semaine après semaine, une aggravation pour la France dans 
un contexte européen plombé par l’austérité, la solution se-
rait « le pacte de responsabilité, tout le pacte et encore plus 
loin que le pacte». Même censuré par le Conseil Constitu-
tionnel sur le volet de l’allégement des cotisations sociales, 
contenu dans ce pacte, le Gouvernement tient la barre et 
persiste. Pendant ce temps la, ni le chômage, ni la dette ni 
les déficits ne se réduisent.

Faut-il attendre d’autres nuages malfaisants, qui d’ailleurs 
nous sont promis, et souhaiter des jours meilleurs après la 
tempête ? Non ! Puisque cette politique est en échec, et 
source d’inégalités et de souffrance, alors, il faut en changer.

Dans son appel pour un front du peuple, le Parti commu-
niste propose les chemins à défricher, pour une alternative à 
l’austérité et à la sacro-sainte compétition généralisée. Une 
alternative pour trouver des réponses aux besoins humains, 
à la lutte contre les inégalités. Les moyens existent.

Et les forces politiques, sociales et citoyennes existent aussi 
pour porter ce projet. Il y a le Front de Gauche, bien sûr qui ne 
peut en rester à l’échec des municipales et des Européennes 
et qui doit ouvrir une nouvelle dynamique, mais également 
celles et ceux à gauche qui veulent un changement et sont 
prêts a travailler dans ce sens

Le temps est venu de ce grand rassemblement, n’attendons 
pas 2017, il y a urgence de s’y atteler.

La période estivale arrive à sa fin, oublions les nuages (ceux 
de la météo bien sûr) et préparons nos rendez-vous poli-
tiques de la rentrée. Le 6 septembre avec la réunion de la 
coordination nationale du Front de Gauche, la fête de l’Hu-
ma à Paris les 12,13 et 14 septembre et bien sûr notre fête 
de l’Huma 65 les 27 et 28 septembre qui seront des mo-
ments forts de débats pour construire l’alternative à Gauche.

n Hervé Buffat
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International  

Arrêtera-t-on la barbarie Israélienne qui anéantit Gaza depuis 
plusieurs semaines ? A l’heure ou sont écrites ces lignes, on ne 
peut que s’interroger.

Les images insoutenables de massacres de civils, parmi eux 447 en-
fants, de destruction systématique, alimentent une émotion, une co-
lère, une révolte qui enflent dans l’opinion publique. Insuffisamment 
encore, car si l’expression et la manifestation de ces sentiments, 
produisent quelques effets, nous sommes loin d’entrevoir une issue 
positive et durable. Malgré son entêtement et son acharnement, le 
gouvernement israélien concède quelques trêves circonstancielles, 
mais qui jusqu’ici n’ont pas rompu l’engrenage du fait de son intran-
sigeance et de son obstination à ne pas reconnaître les droits fonda-
mentaux du peuple Palestinien.

La bataille de l’opinion est absolue. En effet Israël bénéficie de sou-
tiens explicites de la « communauté internationale ». Ainsi, François 
Hollande déclarait le 9 juillet : « il appartient à Israël de prendre 
toutes les mesures pour protéger sa population, face aux menaces », 
emboîtant le pas des États-Unis, dans l’assourdissant silence com-
plice d’autres puissances et la désinformation médiatique.

Et le sort du peuple Palestinien ? Monsieur le Président ! L’expression 
croissante de la solidarité avec la population de Gaza qui s’exprime 
en France et ailleurs, a amené le Président Français depuis, à modu-
ler ses propos honteux, à appeler au cessez-le-feu et à de véritables 
négociations. Mais les bonnes intentions ne suffisent pas, il faut des 
actes, et la France, l’Europe, les États unis ont les moyens de peser 
pour faire valoir le droit face à la raison du plus fort.

C’est du côté du droit inaliénable du peuple Palestinien à un État 
indépendant que se placent résolument les Communistes. Leur jour-
nal l’Humanité l’a clairement démontré depuis le début de cette nou-
velle agression Israélienne, en fournissant quotidiennement des infos, 
des témoignages, utiles à la compréhension la plus objective de ce 
confit. Cela est essentiel, car l’émotion, la colère, la révolte légitime 
que provoquent de tels agissements peuvent aussi conduire à des 
raccourcis alimentant l’enfumage officiel ou les extrémismes les plus 
dangereux.

Les cartes ci jointes (publiées dans l’Humanité dimanche du 17 au 
23 juillet) témoignent de l’expansionnisme colonialiste d’Israël de 
1947 à 2014. On constate, par exemple, que les colonies implan-
tées en Cisjordanie, territoire Palestinien, ont augmenté de 123 % 
entre 2012 et 2013. Quant à Gaza, il subit un implacable blocus fai-
sant de ce petit territoire une véritable prison à ciel ouvert.

Tout cela se fait au mépris des lois internationales, des résolutions de 
l’ONU jamais respectées par Israël.

Israël est un État reconnu. Les Palestiniens n’ont-ils pas droit au leur, 
puisqu’un vote à L’ONU en 2012 a intégré la Palestine dans de la 
communauté internationale en tant que membre observateur ?

En refusant obstinément, de reconnaître ce droit aux Palestiniens, 
Israël compromet tout règlement permettant d’instaurer une paix 
durable. L’impunité dont il a bénéficié jusqu’ici, lui permet cela.

Comment ne pas comprendre dès lors, la résistance de tout un peuple, 
et son combat pour sa survie et pour son droit ?

Or, c’est cette résistance qui sert de prétexte et de justification à 
Israël pour ses interventions guerrières.

Le Hamas, présenté comme une organisation terroriste, (l’ancienne 
intox « résistant = terroriste » fonctionne à plein régime) n’est en 
fait que le fruit d’Israël, qui l’a promu, sur des bases radicales, pour 
diviser le peuple Palestinien. Il est en effet plus facile d’asservir et 
d’écraser un peuple désuni. C’est d’ailleurs une vieille recette impé-
rialiste, dont ne se privent toujours pas les États hégémoniques.
Mais cela n’est pas le sens de l’Histoire. Le XXIe siècle poursuivra les 
mouvements de décolonisation et de libération des peuples, amorcés 
au XXe siècle, aux prix de luttes, de souffrances, de guerres où finale-
ment les plus puissants ont dû courber l’échine.

Le progrès humain, la civilisation, grandissent quand reculent les 
guerres. Et dans cette perspective, la France se grandirait en contri-
buant activement à la recherche d’une solution pacifique négociée. 
C’est valable pour Gaza, comme pour tous les conflits en cours qui 
menacent la paix du monde.

Lettre à M. Glavany
Monsieur Jean Glavany,

Depuis 45 ans, au mépris du droit international et des résolu-
tions de l’ONU, Israël occupe les territoires palestiniens, Cisjor-
danie, Jérusalem Est. Dans Gaza ils enferment 1 800 000 Palesti-
niens, prison à ciel ouvert où personne ne peut ni entrer ni sortir 
sans l’autorisation d’Israël.
Ariel Sharon a fortement favorisé la montée du Hamas pour ten-
ter d’affaiblir Yasser Arafat.
En juin dernier, lueur d’espoir, Mahmoud Abbas chef de l’autorité 
palestinienne a convaincu le Hamas de participer à un gouver-
nement d’union nationale et prévu des élections ; ceci n’est pas 
étranger à l’offensive féroce des forces de l’armée israélienne, 5e 
puissance militaire au monde.
Notre Président F. Hollande, socialiste, dans ses premières décla-
rations a été explicitement pro-israélien.
Ce n’est pas un conflit communautaire ni un conflit religieux, 
c’est une guerre coloniale !
Israël est un État colonial, un des plus impitoyables ! Gidéon 
Lévy, membre de la direction du journal israélien « Haaretz », 
écrit :
- « Les pressions exercées par B. Obama sur Israël et son engage-
ment pour la paix est si faible que Benyamin Netanyahou pense 
disposer d’une grande latitude »
On apprend aujourd’hui que les USA vont réapprovisionner en 
armes Israël. Comme d’autres pays coloniaux, y compris la France 
dans le passé, Israël avançant des raisons souvent mensongères 
tue, massacre des enfants, des civils, détruit et brûle les terres.
La solution de cette guerre est connue : 2 peuples, 2 États souve-
rains dans des frontières définies en 1967, Jérusalem Est capitale 
de la Palestine et le respect de toutes les résolutions de l’ONU ; 
Pour la paix il n’y a pas d’autre référent que le respect par tous 
les pays du Droit Constitutionnel.
Il est de la responsabilité de la France et de toute l’Union Euro-
péenne de s’engager clairement en faveur de la paix et du droit.
M. Glavany, le 20 juillet dernier vous écrivez dans votre blog à 
propos de Gaza que c’est une guerre pour rien, 300 morts pour 
rien ! que l’armée israélienne se retirera dans les 10 jours, jusqu’à 
ce qu’Israël reçoive à nouveau quelques roquettes du Hamas, 
déclenchant des représailles, et ainsi de suite.
Au 2 août ce sont au moins 1 500 morts dans Gaza, et Israël ne 
recule toujours pas.
M. Glavany toujours dans votre blog vous parlez d’actes crimi-
nels à propos des 300 morts du boeing de la Malaisie AirLines 
abattu au-dessus de l’Ukraine, nous sommes d’accord avec vous. 
Simplement nous ne voyons aucune différence entre ces morts 
et ceux de Gaza : ils sont tous victimes d’actes criminels. Nous 
devons condamner de tels actes.
M. Jean Glavany, n’y aurait il donc pour la Palestine aucun idéal 
possible ? Son réel serait-il de vivre sous le joug d’Israël et sous 
ses bombes ?
Israël aurait-elle comme cap l’anéantissement de la Palestine ? 
Sa route serait-elle celles des chars et des bombes ?
M. Glavany il nous paraît important que votre poids politique au 
sein du Parti Socialiste puisse influer sur la position actuelle de 
F. Hollande à propos du conflit qui oppose Israël à la Palestine.
Dans cette attente nous vous adressons, M. Glavany, nos meil-
leurs sentiments.

n Fait à Maubourguet le 1er août 2014

Arlette Lacaze-Dantin et Chistian Cambours
Pour la section de Maubourguet-Castelnau RB

* Un deuxième courrier dans le même sens a été adressé à Mme Bau-
doin conseillère Régionale PS.

Gaza : le droit ou la raison du plus fort ?
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Nous souffrons d’un mal incurable nommé l’espoir Espoir de libération et 

d’indépendance.
Espoir d’une vie normale ou nous ne serions ni héros ni victimes.

Espoir de voir nos enfants aller sans danger à l’école.

Espoir, pour la femme enceinte, de voir naitre son bébé vivant à l’hôpital, et 

non un bébé mort devant un check point.

Espoir que nos poètes verront la beauté de la couleur rouge dans les roses 

plutôt que dans le sang.
Espoir que cette terre retrouve son nom d’origine :

Terre d’amour et de paix.

Merci de porter avec nous le fardeau de cet espoir.

Mahmoud Darwish

Je graverai le numéro de chaque parcelle de notre terre violée

et l’emplacement de notre village et ses limites

et ses maisons qu’ils ont dynamitées et mes arbres

qu’ils ont déracinés et toutes les fleurs sauvages

qu’ils ont arrachées afin de me souvenir.                    

Je graverai inlassablement toutes les saisons de mes douleurs

toutes les saisons de l’infortune de la graine à la coupole

sur l’olivier dans la cour de ma maison.

Tawfiq Zayyad
(Poète et Maire de Nazareth (1929-1994)

Les enfants… et mes enfants

Les enfants naissent
Les accueillent dans leur berceau leurs noms choisis dans l’arbre gé-

néalogique des ancêtres vénérés

Les accueillent les plans d’épargne la vision lointaine de l’avenir

et l’odeur de la cannelle bouillie sur le feu du désir

Les accueillent anniversaires les fêtes et les habits neufs

Mes enfants naissent
Les accueillent les larmes de l’amour le frisson de la peur

A la porte de la maternité les attendent les yeux

des chiens enragés les attendent les matraques de la police

les attendent les plans de liquidation physique

et de la vision lointaine de la mort

Mes enfants naissent et avec eux naissent

leurs bombes au phosphore avec leurs lueurs étonnantes

comme les feux d’artifice du carnaval

Mes enfants naissent avec leurs petits cercueils.

Samih Al-Qassim

Les véritables démocrates, en France, en Israël, et ailleurs n’acceptent 
pas cette ignominie. Le peuple Palestinien a le droit comme tout 
peuple à son État, ses frontières, sa souveraineté. Son combat est 
juste. Il est le nôtre.

n Michel Cassagne



Politique
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Les conditions dans lesquelles l’Assemblée 
Nationale a approuvé le budget rectificatif 
de la Sécurité Sociale le confirment si besoin 

en était : il n’y a pas, au Parlement de majorité 
à gauche favorable au Pacte de Responsabilité. 
C’est pourtant de ce vocable que l’Élysée et Ma-
tignon affublent le dernier avatar de leur dérive 
social (?) libérale. A les en croire, hors du Pacte 
point de salut !

Jaurès lui-même ne l’aurait-il pas voté ? A défaut 
de le croire, Manuel Valls tente de faire avaler 
cette pilule, en pleine période de commémora-
tion du centième anniversaire de l’assassinat du 
grand tribun socialiste. L’occasion, notamment 
pour son journal l’Humanité de rappeler l’âpreté 

du combat du futur député des mineurs contre 
le marquis de Solage, patron de la mine et licen-
cieur de Calvignac, le leader syndical coupable 
d’avoir été élu maire de Carmaux.

Aux antipodes des ronds de jambe devant Gat-
taz au nom de la compétitivité. Aussi étranger 
au concept jaurésien d’évolution révolutionnaire 
« que les sacrifices sur l’autel de la baisse du coût 
du travail ». De ceux actés comme de ceux ins-
crits sur la feuille de déroute vers la déflation.

Surtout quand les « sages » du Conseil Constitu-
tionnel en rajoutent une louche en censurant la 
seule contrepartie concédée aux « frondeurs ». 
Valls promet bien de rattraper le coup sans re-
mettre en cause le dogme du coût… Surtout pas 
en augmentant le SMIC, prévient Bruno Le Roux, 
le patron des députés socialistes.

Quant au premier ministre, son admiration pour 
Clémenceau, le fondateur des brigades du Tigre, a 
supplanté dans sa mémoire hispano-catalane le 
sacrifice des brigades internationales.
Aurait ce été le choix de Jaurès ?

n Christian Carrère

Le choix de Jaurès

Vie du Parti
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L’affiche et la vignette-bon de soutien de 
la prochaine Fête de l’Humanité disent 
ce que veut être le grand rassemblement 

citoyen, populaire, culturel, politique de la ren-
trée de septembre : un cœur humain battant, 
surgissant d’un monde en ébullition, trop sou-
vent fracturé par les inégalités et les difficultés, 
poussé à la dé-civilisation par d’obscures forces 
rétrogrades, un monde en quête d’humanité.
Elle invite à faire la Fête, à prendre du plaisir, 
à retrouver ces moments de joie, de liberté, de 
fraternité, indispensables à l’équilibre de cha-
cune et chacun mais que la dureté de la vie rend 
de plus en plus rares.

Elle appelle au débat, à la réflexion, à la 
construction, à l’espoir d’un monde nouveau.

« Il est urgent
que les progressistes,
les démocrates,
les humanistes
se réunissent et agissent » 
n 

Ensemble, préparons et réussissons
une grande Fête

JE SOUHAITE CONTRIBUER A LA REUSSITE
DE LA 

Je verse un don de…………………………………………………………………………………………………………………… e

Nom/prénom : ……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Adresse : …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Localité : …………………………………………………………………………………………………………………… Code postal : ……………………………………………………………………

A compléter et à retourner à la Fédération du PCF - 65 4 rue des haras 65000 Tarbes
accompagné de votre chèque, libellé à l’ordre de l’ADF.

!

Elles sont à disposition dans les sections et à la 
fédération.
Une permanence, à la fédération sera assurée tous les 
vendredis de 15 h a 18 h par Yvette Lesage respon-
sable de la commission de la fête.
La vente de la vignette bon de soutien est  garante du 
succès de notre rendez vous politique de la rentrée.
Pensez y ! 

27 et 28 septembre 2014

Lac de Soues (65)

27 et 28 septembre 2014

Lac de Soues (65)
27 et 28 septembre 2014Lac de Soues (65)

Rappel vignettes Fête de l’Huma 65…

On ne peut pas rire de tout et pourtant 
le fait est là, Jean Jaurès est mort assas-
siné le jour de la naissance de Louis de 

Funès. De là à faire la relation entre ces deux 
personnages, il y a un pas que l’on ne peut pas 
franchir. Quoiqu’à bien y réfléchir c’est bien 
l’état d’esprit franchouillard souvent campé par 
le petit personnage veule, raciste sans le savoir, 
et nationaliste interprété par notre comique 
national que Jean Jaurès combattait pour en-
traîner notre peuple à une pensée plus juste et 
plus humaine. Aujourd’hui de François Hollande 
à Jean Christophe Cambadelis en passant par la 
droite classique et jusqu’au Front National, tout 
le monde veut récupérer le grand homme poli-
tique. La question demeure récurrente : Que se-
rait et que ferait Jaurès s’il vivait aujourd’hui ?
Dans ce numéro des nouvelles de Bigorre mon 
ami Christian Carrere s’essaye à un petit exer-
cice de fiction : Jaurès approuverait-il le pacte 
de responsabilité ? Pour moi la réponse est 

Jaurès : du rire aux larmes
évidente, mais lisez bien l’article de Christian. 
Aujourd’hui il est de bon ton de présenter Jean 
Jaurès comme un humaniste asexué et incolore 
et comme un pacifiste, certes tenace, mais un 
peu naïf et utopique devant les réalités de ce 
monde de requins d’hier et d’aujourd’hui. Pire 
certains le comparant à Gambetta surnommé 
« le père la victoire » comme nous le rappe-
lait Charles Sylvestre au cours d’une brillante 
conférence à Séméac le tiennent pour un démo-
bilisateur. Jean Jaurès, cohérent dans sa pensée, 
était un vrai révolutionnaire contrairement à 
tous les libéraux donneurs de leçons.
De par mon métier j’ai souvent été amené à 
manier les concepts d’armée, de nation et de 
défense nationale ce qui il y a fort longtemps 
m’avait entraîné à lire « l’armée nouvelle ». 
Ces jours-ci pour les besoins de la cause j’ai re-
feuilleté cet ouvrage de Jaurès. Tout est clair, le 
pacifisme de Jaurès n’était pas béat car dans 
le même temps il se préoccupait des moyens 

dont devait disposer le pays pour se défendre. 
Sa réflexion portait sur l’implication citoyenne 
par la conscription pour mobiliser la conscience 
républicaine dans une conception défensive de 
l’armée de la nation. Il proscrivait toute action 
militaire offensive et agressive : à cet effet il 
proposait même de prévoir par la loi des sanc-
tions contre les dirigeants de l’état, coupables 
d’actes irresponsables, belliqueux et colonia-
listes.
Bien entendu s’il était opposé à l’armée de 
métier il prévoyait aussi de donner des moyens 
financiers et matériels pour une formation mili-
taire continue dans une conception moderne de 
la réserve.
Voila ; je ne tiens pas à en rajouter, d’autres 
que moi ont souligné ces temps-ci le caractère 
exceptionnel et la brillante personnalité de 
Jean Jaurès et je ne fais que porter ma modeste 
contribution.

n Bernard  Latger



Hommage

Livre
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Agence de Tarbes
8, Avenue de la Marne - 65000 Tarbes
Tél. 05 62 93 52 33

Agence de Bagnères-de-Bigorre
Rue Blanche-Odin - 65200 Bagnères-de-Bigorre
Tél. 05 62 95 48 98

La disparition brutale de Roselyne Ducos a été 
inattendue et très douloureuse.

Notre camarade était de toutes les luttes et son 
engagement long de 40 ans au PCF, puis au syn-
dicat CGT, demeurera  exemplaire.

Trésorière de la section de Tarbes, elle a tout 
récemment, encore fait partie de l’équipe Tarbes 
citoyenne, pour l’élection municipale  où elle a 
beaucoup apporté.

Nous n’oublierons pas sa présence dévouée et 
chaleureuse, sa discrétion et sa douceur. 

Roselyne aimait le dessin, la peinture et les tra-
vaux d’aiguille n’avaient pas de secrets pour elle. 
Elle  réalisait, ces derniers, avec minutie et talent.

Le poème de Françoise son amie, est un témoi-
gnage touchant et empreint de vérité.

Rappel
Martine la secrétaire de la fédération part à la re-
traite le 28 août. A cette occasion une collecte est 
organisée pour ceux qui le souhaitent.
Les versements peuvent se faire par chèque à l’ordre 
de l’ADF ou en espèces auprès des camarades de la 
fédération en précisant pour Martine.  

Roselyne, notre amie,
tu resteras toujours dans nos cœurs

Pour Roselyne, 19 Juin 2014

Dans la trame des jours de nuance incertaine

elle a glissé tour a tour des petits brins de laine
- un peu pour la douceur - et de longs fils de soie
- pour beaucoup de couleur - elle a brodé dans la joie
des petits points de croix pour tisser sans detours le grain de chaque jour
elle a pu ainsi creer et habiller de lumineux atours,
rien qu’en tirant  l’aiguille, la trame de ses jours. a l’aube de l’été,
Doucement elle s’est envolée, laissant le dernier de ses cœurs sur son ouvrage inacheve.
mais le fil ne s’est pas coupé, elle est seulement de l’autre coté…

Françoise Dercourt

Nous pensons très fort à Patrick son époux, ses 
enfants et son petit- fils Yanis. Nous leur souhai-
tons beaucoup de courage, devant cette absence 
si dure à porter.

Merci aux camarades à l’initiative de cet 
hommage, auquel s’associent l’ensemble des 
communistes de la fédération des Hautes-Py-
rénées.
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